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huusù je facilement tout ce qui devait rester c'est un grand jour, u jour solen.8 D bun marche
et dei, hf4uteu's Oùdjor un jor

enh j'avais de caché aux yeux do tous au fond dû neh Si je vous interroge de la A_ EN D RE
. Os 0 ompréhension. mon cœeur mort, ce n'est pis eulPinent iour AU BUREAU DU "CANARD"

hlui, m'avais jus- Après le diner. il annonça qu'il vous montrer comme je vou té . D'OP]EAN
0804 t.i' ble me de- était venu mé.félicitAr Et ren mê-me moigne d'intért---vou a r n T=our-Majo-frit dfend.

ngéntra . .rmen-ý-L'aràImur entenfant de Bohème,prt, aais ap. temps nous faire erm adieux : Ir je Puis habit.ue .·vous etV - Moi n. <raN. qu'on appeleamer.ettellgible. j 1 .t . .--- a(un-chaon eu cau.ie 'eil m'avait lendemain, nous dit-il, il partait vez l'idfh:etion que j'ai pour vou. 1 1 rad.Moi-cr.rduKiriKiiI.
peneÔe . . .old:à -in c.rne. ille-a rognde des oloohes.

qU le seul hnnheur c pour Mncou. -- maal cest jparce qui je vx r- ,g :r de clie-Attnton Iooh.ti
gft t de v rl1s autres. En prononçant ces , il rt- voi.. pourquoi vou:. ifrtez... I Nares-oteniradunavivreivoi-- -poartez.... 109 Lia bolle He.e-nmari .agre.

et .. •v •u prda Macha, puis, Il me jeta un- rme répndiit : Pi L clrGehb de corneve-chnon da o1dj partageni Oli Il- - ett cadet.deu, Cp d'eil rap>ide, comme h'il eut -Croyez h:'n n l'il m'rcû 2 Le Pstit rust'are de l'a.our. r1 Gil l 1e tt de Narbonne-Le Paradis de la Frae.craint que mon viFage trahit nnr de ne pas vous dire a é .Pen-edee carir-,i-Mon petit marichkiL
blaitq ' nous deux, . ,én .n . - '-co. ecrvn s.e sir.re

0esernblit . vive motion. .- 'o t r - tt.e Fie in 1ii 00k o-i 3 Ler d
io d'un lonheur im isi nusn!otaireg de Pa ieine-Ab I Mueua.

0T leCt e r . Io n e par us ni su.ir prise d i troui- Il l-<hi heit oupp.uiàf :is 11L t.;ar tw là Fo-urmi-Petit Nodi.JeiT0' 5
. niém repr .e ne .," ur~e . . , its La Ma,,r.o--cesenvores du Paradis.

blée. je ne l'interrsog'ai n~rn me pas et ioi-me, et J .i i lit ,- F-ar dm thf-Bivois penre. -,.t.w . cigvi nétraer, n ' Hni J'Ntab reI-4ivons cro es avoir rev6.c .- ·. t g. . uri absience, tant lutn do partir... V;u- c>mplflîren.z 12t Leu irgo. de virs-Se arer.as Ro.
ue :Je n desirais . . . d2 L- .e . d'une nuit dté -n ,dnte ,llui

e.ni i~ ' paxeible, j!étis certaine qu'il nn jartirhit IO '... A i je Vo eti. p1 .. varie, fol qui s'yde.
i.e * nce p- - - .. 1 w cl i- - il c---rla nae e a rl.

de :~n,îlle, . la campegne pas. D'où ie venait-eie cr:tle rer- ne Winiterrogezpas, n m en e . - -r n re., ala camploigne .as . E-- -- c.ur len Th7-J.. iin 4 d!as le.1apon.de1 titude ? Il m'e't im poni ble de le manld : a plup [S- j .' - vr L - 'arir - t-Cjplet, de la timbale
i abnégatan per p-tuel le .pa>'p . Il iur torl 4rî Ir. . Idu Tn ur-.'or-etitFrangain.

1pr tuel dire aujourd'hui, mai - ce jou ,m lt i Il i,5' li. main -ue-- iosi de. Pa .
llùén un autour pey%, u-.eRoac extraits du duo.

me eemb'ait que j' t avai.' le pré- couVrit leu veux, Et aijouta - I .
âil'a tire, utie reefinnissance . 1, ML-KirAOn ratmu quido aiar

t l e in'ex>lnifl p ont; sent et l'avenir. J éti co- m - rnen c ûte... > ci -ucoup DY

dans un état dêI-xt.au', je vya c. voust le savdu.. c. -ho do Mariql
'ie provides".'. .l .• -- ' c'ut le soleil.

qlj a été c-. (lui sera, une Diiinre e Le Trouvère-Iin que :r. voix Implore.
lumineuee éclairait man e.àprit. -Je ne sais rien, lui dfi"-je ; 1-n cmELone-rrES, Kro,

e de.ma laiu&ic , Mon 11p1i.u vous comprendre,je ne le pu i F
éat p lein d'un tEl rfiee- Il voulait partir im mé,iatement .. r.n ca ,r:en-g.+-chanon.

agit plein d un te raau l . r, CIdu cif!l, je vous- enl per 2G L.-1av:\r- am mrh.

re- après le diner, mai-i MIacha nou . I a i (. l ie!,.AUp an.
Cilnd, ce m)atin-là, je .' . pa h p r-z. oi eh ce- j ,sur .oa - mil-m'.de I ,ýt4 1; d'atelier.

de r~.i ; plèten t aYant laiPEC6 seule p uîr aller faire . .. . j2 FeMc;ic - c a: r-- -n aiee.
de ghe aco pemn - unl, piarle z -moi, e. su w7cal me, j Elie: a l, ; la Manlcu-chanson.I la sieste, il dut attrid re q&utl elle re- e r. boire.

A p tout entendre.cen ern.-aroet
- • i intpo r ren recon é e e. 2c.Le 1 ciise d'omn i b-. hansonnee.de ritsicsantes me vitp )pslp d:.. Il mue regarda, chantigeat d attitulde 1 1 n erid'aTronitecasont

Lc saloii était noyé de Folen. . . Ave.r
ent, craiiléd ilir chacune et reprit la branche de ill.. m Ah!

s i· cite o nous paaftm sur la te;riuse. Tr.m 1s l.-chanon omq,e.
,c e.u restcn, fpti. nprès un n-.a Ar .- cilasono..te

ouv rnnur'.-pua---chameon-noIka.
i litoler cera- peine f u aveau Alenc", et en en vct do dn-- Vla fon.a lma.-rblare comeql

en, diesiper ce borLh"ur. j'entamrni hardiment l'entretien n sa v, ix un Ion a re. -½-n .ur iDe to .
vMenions 1) peine de-deecen- qui.allait décider de mna vie. il oit trq. difliille, pres i' l - ua f L-a neoèid'Yvette Gnubert

de la linfika Pur le perron, Je parlai tout de suite, avec ut nihe et ilictxn d p 1 . -.---a . .

retentit'sur le lont.le bruit ceilme parfait, allan. droit au but, 'luire ces chpses-l par d m oFon ;i.: p'rool-chanson populaire.

au du cabrlidt de Serge Mi- sans pr.m bu1o ; et nes. paroles t ea. i com p ' Saer.ieFmiete-omae.d-- YV.1é-ç le baizer, 3 iie-o c.
-- ... ~ *. ~ ~ îi e~~~cri i u L"bonzeur et l'erj-n.Can

itch. Nous ne tardèm pe coulaient de source, de la f.tcî'.n la d·re, quoi <iu'il.m'en cPte. menCbaaU:t'e.

ile voir lui-mênme. plus niiturelle du monde. .Je ne.nuier a m L e stfc~PS.PO'AflIO~
S'n n-urti Fe. froean s-u-channne. e

imfélicita, et nous entrame sais d'où nie venais cette assuran- ûtéprouvé une viol.nte douleu d d'chaise-Da'te faaleiite.
ibIe dans le salon, ce et ce sang froid. cette facilit é et he.u - 1 Rie 1e1wnive rceh-u dans 

au fnd-chansnnn1ett.
pa que je le.connaissais, ja- cette netteté d'eýprafson fin E bit Y. ui,

,jen'avais é1e'aussi ûre de moi dit que ce n'-tait -Sup mpi qui p un huome. as, aE la-ti 'cn=a.ran'ue
ai lait, qn'une force Eunérieure et un- i , ~Auae.l n-Gsanomq.

prence,.ni iIndépendant - e i X.witux,-fatig.ué, dLillui rOI Fan____~¯d
ce jour là. Je sentais que je .e a- ri et une jeuu.e fille, noné l...ju 2 Mîî.rehe. -lc h a, a

sait agir et parl'er .lic ie - hawnee
en moi un monde tout en- ag ne heureuso, ne conniinfaiat rien s Seeh-chansonnette anglaise.

Re.qge. 244 Ah !i maan a.te dutuo d svi-nonnette.
,ut inconnu, auquel il devait il état assen face de moi ; ac. du moude et de la vie. A... Mime A4- aancreunt--chian

2-45 Pir, paf pouf-Scieinverse.
ýurnger et qui lui était 'supé coudé à la balustrade, il effeuillait ... UIomm si c'était sâ fille, maii 24 Rete-i-Y I--Chanonette.

Anprèý de lui, je n'éprou- machicalenent une branclie.de 11. il n'a <îé s'aviser de penser qu'i i.
avait îr~e Lrscue ,* , ~ $îbîle axeo-chams-on..

las quii aimer autrement. .. IenLent.nt el lo PUrbineUe-Romaosb.
;i4 Nos amouren-chanson.paa>Io moIndre trouble. «Il le IIIquilA ii 1r.-it ai . Me Urlen o

qus'sans doute, et peut-être j'ouvris la bouche, il lAchla la brn- Il se tut, U, ne ro-e dan tes
eset tout c'que i' ýux fair' pour vous I hnsn

'pit-il ce-qui Fe passait en che et appuya sa tête sur sa main .î;gardti le silenea.. a noco nes-ch onene.

ilse montra d'une douceur Cette pose n'était-elle 1nas d'un Il repria - . ' v p r ur cba'nomm-o*ene.doucu on pu rAinal oit-il Buffalo 1 31!1
délicatesse excessive .et homme parfaitement calme, ou sans me regarder: ienta6 1--Chanson miiutaire.

ie aicux meidiant-chansonnette
*s religie"sè déférence. Je d'un homme en proie à une vive A a oublié. qu h... étit jeu 2s ritnelie t coeton-hansounetto.

••• .•••4 9h i :a oh i la la -Parodie de Oh i la lai
ki me mettre au pi ano, mais Il. agitaion .? ne ue pour elle, la vie n'était en- sK Ut. irdt d'ma sur-cansonette.

ne qu pou . . 2g Si.tu t'en vas-chanson.
ferma, en tourna la clef qu'il -Pourquoi partes-voue ? lui e- core qu'ùn jeu, qu' Paimait d'u La ftum estun a-so. r--dnOcomique.

.. d Ah! I 't'afairo-chnesonnette comique. .
dans sa poche. . ma dai-je d'un ton résolu ; et 'je le atre quuur dont elle s'amuait. .rte f'r ionter sur les coh'aux e

égtes point l'état d'esprit regardai enfaceUn beau jour, il s'aperçut qu'un I le ludeneitoDa t
-NiM Uéiat on face. . - . atir beauour, -otel 't.tsr i Il au raid mntr euxles chamvaedbtea-

-trous voi?, nie dit.il: à l'heure Ilrépondit arès un peu dhéei- autre sentiuent, pesant comme u 2on arauentrtio asiaiquee

'Il st, il se joue eÀ vous, au tation remords. avait envani son itzuje, Et 2u Lci ,d'Yvette Guiibe.

,d-de votre Amlie, une musique -Une affaire! Et Il bisisa -les i..ût peur; peur de voir-se dé. .. LN a
WIsquelle toutes les harmonie. yeux. truire A jamais les anciennes resay k Fat .

mtres ne peuvent entrer en il lui serait(diflicile tions. Il se décida donc s éloi c ei-Ohanennet.

e neaison.e' edc d gne- a ant que ces -relations se fus- n ha hewlmntre.-easisen de Verad.
de feindre et d'éviter de ri'pa re nai pueIt-mpe-ehanson d. v6rande.

! lui·fusm raimeit ree&tbnai- à une question posée a'uséi franche- seat . ltére. hanon •alm -
Sde ette pensée, et cependant, ment. - Prix : 10 cents

Ultn peu désagréable de -.. cout< ua, repris-je, vous savez sres acce>tons lei timbre eanadens et.
rI delner ai olairementiet i ce qu'est cetteajournéee plur moi:necins.

euet.ef.inf~t 1.; aumc~n.
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